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rea * 
doute la France peut tenir l'Italie en échec 
par la crainte. Deux ou trois vaisieaux " 
guerre et un petit corps d'armée suf) _ 
raient pour rétablir François II à Naples, 
ai le* Italiens s'avisaient de s'allier contre 
nous avec la Prusse; mais il n'y a pas 
d'ennemi à dédaigner quand.on est engagé 
dans une grande lutte, tandis que l'alliance 
da l'Italie pourrait nous donner un appoint 
de force morale dans le 

le papier en cour» forcéM/ltallen ff? s*eh 
aw/ê»pyi»aiaiita»uit fiaunet ta UeOO,Bt> 
à 57,30, coure de clôture. La renie fran-

71,40. 
1630. 

louas iMlentfjajtifcenles à 
t*t»e anKrreaMBtdiae d'une 

accuse 
il'Eu-

pe^B«r»caliii(liMi'raifKë, fftt'us les 
optimistes du globe semblent s'être donné 

lissions ttmmts k CocâncSinc. 

T 
a l*._Chv M ttÊkmÉjLÊÊmÉÊÊÊk le pcojat 

e nouveau 

avec la Prusse. 
Lea dépêches de Grèce annoncent 

Horrible massacre de Chrétiens. 

" Mf SoTe .̂misslonoaireaposiohque dans 
que 'a partie occidentale de la Çocbjnçhine,, 

ni» OW fUIf * " M»1J" uu ttUtda l'iHWlolê IBftSsacre de 
ses compagnons. Voief les détails : : * ' 
•Dans le village de Tuudaumot fut pla-'a eu connaissance de l'adhésion du gpu-

,^s?aroe«iétit^*i téclarlKion de larcoafô- j 
reoce. ' *' •••--•' cardée une large affiche pu,l̂ n»dMa«t•.. 

, . . . ^ t i . ,. . «fj,. M, j "a j/fi/ii»1'i|a4u'une épidémie terrible allait 'visiter le 
*1.?^gy i l .CT»:1» cgflffleoce «ura oto.-ae» ^gys. Le prêtre-prophète ou frt*9r «ai 

• •* JlrtTâM Wpfice/diplomaiiquasratoiraas f «»àit donne cette, nouvelle, mentionnait 
an conflit Greco-Turc et fermant aupplé- ! comme bonna nrfoautiqn de n« P«« ™nir 

, «?"cn8Hb " """ «»•"'»"<»;* 18 Ha», quoique bruit queTon pût enten-

, iens ont céoe* devani 
oriurea et ont déclaré 
s. Ayant aloss reçu le 
placés dans hrôrangs 
t deux deces«postais 
les fai£ précédents, 
par le tanteBafe^lu Le misérable ne s'est pas contenté de 

lier, vite les deux chrétiens doit j'ai 
•lé; 11 «ni tuç deux autres de sa propre 
lia,-- a* ayant -pas même pitié d'une 

pauvre femme, qui avait un enfant au 
•eiï^aïoirtfbui jl.eat «nirison. 

Lé lendemain, le bonze lit trancher la 
tète aux au très.chrétiens. qui avaient été 
arYelêës.'On Tés conduisit un à an devant 
un pujjf, dans lequel, on les. précipita 

>aaiès le* avoir décaphéa. . Lef chifra de» 
"'vfclimes s'élève à 24, dont t2 hommes, 
4 femmes et 7 enfants. Plusieurs de ces 
enfant* AffenTempâtés an moyenne lancés 
sous les yeux de leurs parents, tl chré-

satisfaire aux observations de la commis 

La 1*1 

flMMP|MM< 

pour la liberté de- flan; 
gaemëns supérieur , -r r#bseiffl 1 

tiens parvinrent à s'échapper, mais on ne 
sait pas ce qu'ils sont devenus, 

e vtmtdamMf 
tili 

dre dans le voisinage, et da porter sur sa 
ptrswfB*érP«fSnp1a1re de famcbe. 

- LèaT»#t«ritée françaises apprirent que 
«a praodfd n'éTait qu'un signal précon-
«er». «Se- sorte dé -mof d'ordre a van l-

7 41 et» j f rW^M^t r ^ t i l laljM-J T . T U 

.1 ,» ,i . i inM» • • M ^ M M n é i ^ ; 
«.» 5:-P >(«a»as»»; •syssimvr w 

.^avao^éfcVetft^far-sTîi trairon paitiç*- ' vtanort dtr bobre*̂  eVIé rijhdirent en foule 
«nbie* *' Wf^^î^!'"*!!-".'*11flo'P*Jéjislajtfc.-le ^Ma1e*tèmpWpaeFyrrécevôir le,précieux 
•Jtl •.M.*«|«*V» ,*f>««^^^û*y*tta>«*ôsae 'talisman (Cexèmptaira :de* rjrjfiche), Je 
^•K-» M / e f ^ ' ^ l w > i * y g ! W ! * ? « whrawV .̂ défendis aur ctrretieos de" porter cet em-

gHHmœ*mi aerawât^o^! éirauoacee.. btéMe de M •etyersntiên.* ptiïà là ûuit du 
cette part.edu proie! de 19:. IL Mrait.; 9 au 10Juillet, on soldat ItJdléêne arriva 

flGfcl%^-.«r.partidaf;cé*kr; TlulbrtG^iTIièhWfPilolfea la nôàVeife 
poutre fattuepandairtnat- que, <»oua «a J t t i é ^ ro*irmi " chasse AU. 
. a,.^i»e tMOBstsion pour daim, les fOm» "iitoiettt -pénétré dans 
mmmi **?*• de l̂ taain v+HmVmèïnh avaient massacré uaaer-
^a*i»gred^h étranger. _B*il_tK.Jr(Hr °"''<t" *f»«-»Mtit : le resfe 

li^ion .misftidgel a lenuiW-l ? « a ^ r i ^ f f i ï è ë r l t e efétafent empa-
.upÂr/éiMïiooarLif. J ' rés du fort de Thi-Tinû. 
Uf*4ueée;«la>tnii»rratJurien de • 0 l ? l r e •" immédiatement expédié de 

ab «fit» 

j.i» aine**1 

tto-.noo 
Ut HùMt fc 

-IVi^aWWi a4*èllMl 

k^'J <lt i 

,-s.^opl o f i 
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iBcidexrtt jtqasdaleux «as rét»i»ns 
aaroaLflu4'e*îa!tent3 res«ftats. 

Jnoulré IHgBO/qaae de certaiim 

J
ï flMi,t»àdupéleu.-s came. 
Il^v^^'#«wi^pfi>aàielea 
?$M*vÎH«fe« tla vaut révélé 
r|fnrestneipt et toujours le 

j.nurfcfiâ Vfit cpoim# utea chréaieês, avaient 
jeu beaucoup à.jsouffrir- de l'incursion des 

da Paris. Les 
kk% iu .•-#» RoJoèicr, dé' 
.tMtbtf*; ««lut da forcée c 
jr.K.-iaiattjMtf-|#¥NW.'M ré 

, .aq/juj taolUftièlia; des i 
j , .v i r>! t«ui»a»a>ir*afnrmjt 
.«i#*. js 4!«atf%af lès" 
...i i - !*•**! ut* 
a >i ).;M>a«ajaiatnal 
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•-luai ab«flMi 
-nobio «i inmvil^' 

.' *ù-tld#i4|w*J dot 
•;. '»i v*va*fyMétyi: 

•<*i e» Jwaf*aa jMWWe 
, rt̂ «%*'«>P>nttNt'dSlnâhifie>. a 

„va>nrf»aa-»,aMPparlk>t/ 

myrièrp 
eViiie ont eu j om.ae-
" 3«J vWi*°* majiBie-

)rf a orgapiser.des 

^ S l S ? ^ : . W - : ' * ? ? i ^ - h a J ^ 4 ( fte»tian« de M.Macé. PotirOuoi veut 
qu'il sa démasque si brusquement ? 

rebellfis, ie n'hésitai- pas à accompagner 
; ^expédition ^ui fit sa première halte, à 

T̂ eneat» où l'on prit quetre-Tebelles. Lé 
Jendemain, la coèoane quiis'étaH mise en 
{oareke à .cJBCfr, Aeares du matin, fut en-

ourée par une foule d'Anaamites .qui 
tirèrent un coup de canoa M afapprétant à 
fajré un feu de mousquetons, brandissant 
leurs sabrés d'un air menaçant et toutefois 
é une distance, respectueuse. 

Pa| un homjne.de l'expédition ne fut 
blesiè. Di* mjnutes après eette démons
tration bell.iqùa«se. il n'jj avait plus Je 
vestige de ce rassemblement, on voyait 

,c noo. vr- • '. - ' 
•,. Noui lisons dans le Français : 
' —tvFr*-: JeaTr«aCé s eirraiëcTe voir par- ' 
tout associer sa Ligue de renseignement à 
la nUnc-naçoiMiertè. Plusieurs adhérents 

f s'eaTarouchaient da eette association. Le ! 

•ondateur de la Ligue.qul veut bien con
server l'appui des francs-maçons, et qui 
voudrait bien aussi ne pas perdra iecon 
cours s des chrétien* naïfs qB'a trompés 
l'innocence apparente des prospectus.vieat 
de faire paraître dans sort Bulletin une 

£otite note assez embrouillée qui a pour 
utde satieiaire tout le mande. D'après 

cette note, Je travail.de la Ligna c est bien 
• • -travail maçonique ; mais a été pour 
peu de chose dans la construction de l'é
difice. » 

Nous doutons que cette note rassura 
les chrétiens égarés dans cette Ligue. 
Mais, d'autre part, elle paraît avoir singu
lièrement blessé les francs-maçons. Le 
Monde ntaçonnique est humilié qu'on s'ex
cuse d'avoir son appui. Il reproche à la 
Ligue d'avoir une allure incertaine et de 
-rappeler4e « paysan ivre de Luther, pen
chant tantôt & droite et tantôt à gauche. » 
On ne peut contenter a la fois le < cléri
calisme et la libre pensée. » — < Trop 
d'habileté nuit, ajoule-f-il, et la conduite 
ta plus droite est bien..souvent la plus 
adroite. » : " 

LeMotuh toofanuiççseest bieq exigeant. 
11 doit être bien certain, au fond, des in-

II 

Des instr jetions ministérielles pour l'or
ganisation de la garde nationale mobile 
recoin rotin dent d'établir d'abord la répar
tition dis betteriea d'artillerie, leur cir
conscription de recrutement, et le nombre 
d'hommes qui doit les composer. 
1 Lé*minimum de la taille est fixée 1m 

62, et le contingent sera fourni en com
mençant par les numéros les moins éle
vés, et en comprenant, avant tout, les 
hommes qui demanderont I faire partie 
da' l'artillerie. 

Le surplus des hommes de la garde 
••tin—le mnhilf̂  après* prélèvement du 
contingent affecté à l'artillerie, sera ré
parti dans les bataillons .et compagnies 
d'infanterie. 

Le total des batteries ainsi formées est 
de 128 pour toute la France, et comprend 
un contingent; annuel de 5,906 hommes. 
Quatre classes étant incorporées dès 
main tenant'dans* la garde nationale mo
bile, le nombre des artilleurs est, cette 
année, de 22,624, èl sera de 29,630 eo 
1870, lorsque ht garde sera au complet. 

O V l Yl 
i rniml1 tas» la* efcsrs-

d'œuvres qui nous tant déjà acquis, 
le fameux tableau de ffaV/nr. 
Jacquand. 

Gonthier, vicaire de Notre-
Dubaix, est nommé curé da 

Dehaianes, curé da Lesdain, 
i Iwuy. 

Le Moniceur de F Armée annonce «ne 

£ar décret du 27 janvier, notre concitoyen 
I. Louis Jourdeuil, lieutenant-instroctour 

à l'Ecole de cavalerie da Saumur, a été 
promu au grade de capitaine-instructeur 
au 5me de cuirassiers. 

|L le ministre de la guerre vient d'en
voyer un colonel d'état-major, M. Ber-
thault, dans lea départements du Nord et 
de l'Est pour activer l'organisation des 
cadres de la garde nationale mobile. 

L'envoyé du ministre convoque dans 
chaque chef-lieu du département les can
didats désignés au grade de chez de ba
taillon par le général commandant la 
division ou la subdivision militaire, et "il 
s'entend avec celui qu'il a choisi pour 
commander le uaiaiUon afin d'arriver 
promptementà l'organisation compièie. Le 
colonel Bertbauli vient de remplir sa mis
sion à. Laon et à Amiens, puis il s'est 
rendu à Ârras et ensuite à Lille, où il 
doit être encore en ce moment. 

ŒRMZQUE L0C1LE 

Nous neppelona «-noa concitoyens que 
la Jiste d'adhésion é la Chambre Syndicale, 
«ara définitivement dosa le 16 courant et 

i que aose .recevrons les signatures jusqu'à 
.cette époque, au bureau du )enrrtal. 

roni 

/ut pas inquiétée. 
retire. Noua (.arrivâmes à 

îjjstu^uatp "'iV*" I xnirxiun vers,nènirhei— 
ffiiS^S1'? •W>^^1 i ^ 4 * ^ ' ' «Vprr répart' deux no 
WM'ty*1*' *i«*W?j sHfW , fuyarde. Les traces de dévastation laissées 

* ytvilé M. de par eux en arriére étaient épouvantables. 
«parteaienc. ce' fort ut fotot -là' Village' avaient été 

limeur-«as* é réduits en-cendres, efau miîïpU des ruines 
•m & autrera* encore* fumantes on ne démêlait que Uop 
aonsi les traces effrayantes du massacre. Peux, 

.. a plaidé* eorpsearbeniséB-gHmlentè terre : c'étaient 
nïla pnemiètel les«orus Je deu* dameé chrétiennes. Le 
~ ".UccèsfinnaBi corps d'un vieillard émif étendu tout près 

. q uebjues cadavres I. Non» «reyona pouvoir • annoncer c 
ant le caste de la jour- f l'élection des «0 membres devant compo 

TtuSWvHOdes invalides qui tonnait en.rbon-1 . Ces pauvresgarm-avaient été massacrés 
neurde l'amiral Charner. L'avocat a..a»a en raison de teers ,CTOyanceS'krëfig)eusesv 
un instant Tbésitaiion, et l'un de «agi; Jefis iabemer oes trois corpfiet je celé-

.iJiialtÉtods^dfii qui était dans J'assis- i f brw ta messe en ce lieu. ' 
Voici les détails que j'ai recueillis sur 

ce massacre : '•*•' '-'"•'•• • r -._ 
Dans la matinée du *, an grand nom-, 

bre d'indigéosa étaient arrivés à Dangpo à 
Cbanlhank sous les ordres de Thae. le 
bonze, rédacteur de l'affiche dont il est 

u'e^yccèssinnuB' corps 
pu entendre les d'un puits à demi rempli de cadavres 

amen laawia /Itul» mt-̂ Wit ce l̂ë réflexion : M« Pi- c 
.̂(•jt.'MnB»:oB-a'«st pas le'cafion de fa bata-'ie 
^.déUatsr^ S T * 1^1:»^ ! *wm) 

uir1" ' Xrmtî'étfftj^î^ï-^^ .rEmpereUr^natj 

' ^,^^décisiônJqaia,sb4PU)rede6 notaires •î-t 

^^XMSStWr^ 6BMB 

a»i «u 
eel a"îfjuwf 
r ^"'IMk/ 
-nansfTrt i 
;, iopasi 

tlin • 

? l ^ & f £ ! l M ' i l < f c JtPrg*»»' *****'+*> efcidesfliiietdats (on 
«.?%•*•* rjrftWWPon- 7 d'eox était un indigène) et ils ae mirera à 

ffi?W,*% ï a véf'" t brûler ça Art. Ils forcesent «ojtu las indV 
iéiude, 4a «MBuraet if | , 
roman et que M'«ajissfiii| 

«9 T»;tûft4eji*elire 
#4iaaieyé|»I c'«if>b A 
:da8éqneoar4 i iab i M 

Bernas fils a retirés "Ui 
idranie de.AL.de'Jtonlépinj doirP f «ou* 

M M 
rem ee .tf .«ftlHWjan^ 

llZifa£m1Ëffl*tt 

i, ^it»aMmnslr'«iMv4|i rri 

1 ''iwiîlmnm .débot-qual'affaire 
tnïecclaniaatloTiea est conclue par 

sat la Chambre Syndicale, aura lien " le 
Dimanche 28février. .' > 

•s, neuf heures du joaatin.après ,,. . Nous engageons les personnes qsi n'ont 
n ts coupés par les, < pas encore donné leur adhésion, à ne pas 

" .ojfférer pias longtemps, afin de pouvoir 
participer à lalaction da ta Chambre. 

.On.écrit de Paris à VÎmUpenéhOM beige : 
. > M. de Saint-Paul, qui était 4 Paris 
depuis quelques jours, est reparti hier 
pour le dépactoment da>.Nerd«Naturelle
ment, lès commentairea.n'ont pas manqué 
à la çréconce de l'ancien directeur-géné
ral du ministère de l'intcrieur au sein de 
la capitale. .Cette excursion toutefois, en 
dépit dès .prévisions de quelques jour
naux, n'a eu aucun résultat extraordi
naire. On me dit que M. de Saint-Paul 
avait é ré mandé à Paria pour être mis en 
rapport avec las députés du départemsnt 
dont il est préfet, a l'occasion du projet 
de loi qui attribue de nouvelles lignes fer
rées à la Compagnie du chemin de fer du 
Nord, On dit qU* maintenant l'adminis
tration inclinerait du côté du syatem» de 
l'adjudication, i ,..._. . ' 

Nous .lisons dans la Correspondance 
Hatys ; , ,.-.. . . . 

s II est fomplétemeat inexact que M. de 
SainuPaui, préfet du Nord, ait fait de 
foéeueDte.uoyages, comme Iè prétend le 
Moaiiaur, depuis sou installation 4 Lille, i 
M. da Saint-Paul n'a ënrtiê Lille qu'une 
lois,-et n'a fait que traverser Paris pour 
aller assister SSaiat Brièuc aux obsèques 
4e-sa nièce Mlle Magnièn, fille do préfet 
desCêtes-du-Nord. M. te ministre'de i'in-
tériear, à son passage, hn * fait un tres-
cardiai accueil. • " ••"""•7 

lèVdi 

iïqârVnyï 

«fiction avait déjà, com- • 
>tt.èV> ai «a «•» *» ; j na 

8^es.,axaiant Attaqué- le fort, 
garnison etpris^wgrand-siOtnbre 

JrVfrsfABI8* >& dOT*»la%a efa vpya 
ment a>nsis jungle pour saisir 

ëeî^fl^njûoufrd rencootrar 
'Pendant i 

mt̂ w^ 
**• ^«4>v« rfaiietirev 

.%a>5fféVDM'ya'qoé| 
inh. Interrogé par Te 

répoœNt s • -asseois shrétrea..'Ordre fut 
.àaneediatetnetrt >do«né -€•' lui B̂ r les bras 
et«earjambe*et de mJéféiHraariUia chau
dière Td «au bouillante? ftLe malheureux 
criaitT«*>*«oem'8èlDIeU I mou THeu l» 

Le terrible ouragan qui s'est déchaîné 
hier soir sur notre villa, y a causé des 
dégâts considérables. La charpente du 
palais de l'Exposition a été renversée et la 
perte de l'entrepreneur est très-impor
tante. 

Dans beaucoup de rues, des coeminées 
ont été. renversées, des toitures enlevées. 
On ne nous dit pas cependant que des 
personnes aient été blessées.. 

Dans la campagne, on grand nombre 
d'arbres ont été brisés ou déracinés» no
tamment sur la route de Lille à Roubaix, 
près le hameau du Breueq, où la circula
tion fat un instant interceptée. Heureuse-», 
ment, l'un des propriétaires de l'usine da 
Breucq, M. Descat-Boissière, entreprit, 
aidé de ses ouvriers, le déblaiement de la 
route. De huit à onze heures, on coupât 
on scia les arbres, et, grâce à l'énergie de 
notre concitoyen, tout accident fut évité et 
les nombreuses voitures revenant de Lille 
à l'issue du spectacle, purent passer sans 
encombre. 

Ou nous affirme qu'hier vendredi une 
grande quantité du poisson mis en vente 
au Minck, laissait considérablement 4 
désirer sous le rapport de la qualité et 
ee ntiraleheur. Nous etttreaataur ce point 
l'attention da M. l'inspecteur des marchés 
dont l'active surveillance aura aaoa doute 
été déjouée. 

il serait peut-être bon aussi de réprimer 
les intempérances de langage de certaines 
revendeuses, qui trop souvent, répondent 
aux observations de leurs clientes pa: las 
épithête? les pf!3 mfftsonifanTa, lea injures 
les plus grossières. A Lille, comme dans 
toutes les autres viileafc da* mesures ri
goureuses ont été prises : sur toute plainte 
motivée, procès-verbal est dressé, et, en 
cas de récidive, les délinquantes sont 
exclues do marché. Quelques exemple» 
analogues seraient d'un bon effet à Roo-
baixS - . . •• .r-

Hier, un ouvrier tisserand, nommé 
Charles Etienne Desmettre, s'est panda 
dans son domicile, eour Rassoa, rue de 
Lille. Ce malheureux avait 33 ans; il 
avait déjà été enfermé comme fou 4 l'a
sile d'ArmentiéreSi 

Diverses arrestations noua sont signa
lées : Jean Alvoet, contravention à on 
arrêté d'expulsion; Joseph Lepert, abus 
de confiance; Julie Delannoy, femme Du-
buquois, mendicité; Henri Bestombes 
vagabondage ; Jean Vaodenhérrenghe ! 
tisserand, coups et blessures. • 

La reconstruction du palais de l'Expo
sition est déjà commencée sur d'autree 
plans et plus près de la Marie. Ainsi pro
tégé contre de nouvelles tempêtes, le pa
lais sera moins élevé, et, cette fois, cons
truit dans les meilleures conditions de 
solidité. Il se composera de deux salons 
de 50 m. sur 10. Quarante ouvriers seront 
employés aux travaux et l'ouverture de 
l'Exposition n'éprouvera aucun retard. 

Cette solennité artistique s'annonce 
d'ailleurs comme devant être des plus 

VILLE DE ROUBAIX. 

coest» PUBLIC DE cauauE. 
Lundi 15 Février; à ê heures ï\4 dm soir. 

Historique da vinaigre. Fabrication da 
vinaigre d'Orléans. Fabrieatieer da vinai
gre dans le Nord.Décoloration du vinaigre 
rouge. Transformation de l'alcool «n aride 
acétique. Procédés pour fabriquer promp-
tement d'excellents vinaigre artificiels. 
Procédés pour faira da bon vinaigre are* 
de mauvais vin. Comment on peut rendre 
le vinaigre, moitié âpre. Transformation 
d un vin ordinaire en un très-fort vinai
gre. 

**• 
eeroe PUBLIC BB ranraanrit 

llerarsW t7Février,àS ftiheumSeoir. 
*S Miroirs plans. Miroirs sphériqae. Ima
ges dans les miroirs concaves et las mi
roirs convexes. Phares da réflexion. Bou
quet magique. 

Pour mute la chroniqae locale : J. Rsaoux. 

FAITS JMVfiRS 
— M. Rouher n'est paa seulement un 

grand ministre, un grand orateur ; c'est 
encore,dans ses moments perdus, un grand 
moraliste. Le|vulgarre se figure que, la 
séance terminée, M. te ministre d'Etat n'a 
plus rien à faire. On oublie qu'il s'est ré
servé la rédaction suprême du Journal 

Commission des logements insalubres. 

H V R D E R E I U 
des Rapports soumis à la délibération du.Conseil municipal 

du 10 Février 1869. 
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temps, qrï%ra5 sur.lé fort.Un 
iè Gia4 au service, de Dove, 
onze, plusieurs de ses co-

ï'rï'vamersM'tl savait être CJ 

ÎOT. 

Iens. Le 
sur son 
MonjaU; 
i années, 
xe Thae, 

j U» #« pais ce le*ailla»t:en criant: W Ce q ê 
ta Tais est inutile, ton Dieu ne^endra 
te sauver.. 

: -Un -autre ch 

la mêmb toriur 
fes cordes avec 
ch^Ha^nrblti-ét 

pas 

nommé Tjeng fut 
" t sn" 

asm 
vaital 

)ûiê""4u,nui fit subir., 

4e précipi récipiter dans 

Voici te dernier avis que nous avons 4 
"donner aux citoyens concernant l'inscrip

tion sur les listes électorales da 1869 : 
• Du ÏO au i"2février, les maires ont dû 
signifier les décisions prises par les com
missions municipales, les réclamants ont 
-le droit d'en appeler, da 13 au 17, devant 
le juge de.paix, qui statuera «ans îles dix 
jours, sans Irais à Pégard.des parties. 

Le .projet de loi sur l'exécution de 
plusieurs»lignas se rattachant sa réseau 

,, .du Nord, devra être mis prochainement à 
, l'ordre du iaur, U a été l'objet d'un rap
port de M; de Saint Paul à la dernière 
sessto» ; par asuséquent, il est en état 
d'être•disousé svee les modifications que 
le ministre des travaux publics a introdui

sons in 
Uylieahove. 

Hejnion. 
"Ooddyn. 

Prodvbst. 

Ddattre (Demoiselle). 
GoDcc-Djflot. 
Ma»jpn. 

Bacquet-Lesaûre. 

Dhalluin-Vandammc. 
Droulez-Vandemme. 
Vandamme. 
Sioen (veuve;. 
Recoppe. 
Nys Ferdinand. 
Desbuissons. 
Derboudringhien. 
Bonté Henri. 
Vienne fveuve) 

Oatonoy (veuve). 
Dasreusseaux. 
Spel frères. 

Maisons me d'Espagne, Nos 25, 27, 29 
et 31. 

Cour rue de Lille derrière las maison* 
Nos 2-2. et 229. 

Coorrue du Nord. 

Saisons rae de Flandres. 
)ur rue de l'Empereur. 

Deux ma<sons, seuuer de la Basse-
Masure. 

Coor, rue de la Loogue-Voie. 
Id. id. 

Maisons, rae d>< Moulin, No 7, rae des 
Longues-Haies, Nos 14 7, et 5 maisons 
dans la cour. 

Cour, rue du (Jul-de-Four. 
id. id. 
Id. id. 

Cour, me de Nouveaux. 
Cour, rue du haul-Fontenoy. 
Maisons, car/ière Del croix, au Cul-de-

Four. 
Maisors, rae particulière, 4 l'Epeule. 

W. id. id. 
Cour.ruede Lille, entre les Nos 117-119 
Id. rue des Foadeurs. 

• j , ! ; Tli 9 i n 
Comineaceméat d'exé

cution, Trttv. ̂ anspaadas. 
- «f!!s%a 

*L,'i 
Non conmeacés. 

•Id. l 

Commencement d'exé
cution, trav. 

Cocr, rue de la Lys. 
Id. ma de l'Epeule. 

Maisons, cour Démettre, 

Non commencés. 
M.* 
Id. , 
1<L J 

Les maisons ne sent 
pas évacuées. 
Non commencé. 
Commencemeal d'exé-

eatiea.trav.sôapaaaas. 
Id. 

Jfoa eOBuaaaséS. 
Id. . 

Commeacemeat d'asé-
cu lion, trav. 
Naaeaaaaa 

Id. 
Id. 
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